
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Lundi 30 Novembre 2015

PAUL Sangoyi, Gabonais de38 ans, a été violemmentpercuté par un véhicule, lesamedi 28 novembre der‐nier, vers 6 heures, à hau‐teur du PK 13. Gravementblessé, l'infortuné a étéconduit à l’hôpital d’instruc‐tions des armées OmarBongo Ondimba de Melen,où il se trouve actuellementdans le coma. Peu avant la collision, la vic‐time, un lève‐tôt, comme àson habitude, quitte son do‐

micile du PK 13, dans le butde se rendre à son lieu detravail. Pour emprunter untransporteur suburbain, ildoit au préalable traverserla double voie. Un exercicequ’il réalise sur la premièrepartie de la chaussée. Maisau moment où il s'apprête àfranchir la seconde voie,Paul Sangoyi est brusque‐ment fauché par un véhiculeroulant à une vitesse dé‐mentielle. Sans demander son reste,l’automobiliste met plutôttoute la gomme. Poussantson cynisme, il franchit leposte de contrôle de la gen‐darmerie de Melen, sans
faire état de la situation.Mais ce que le conducteur nesait pas, c’est que des té‐moins ont vécu toute lascène. Particulièrement une

dame, qui a minutieusementrelevé le numéro de laplaque d’immatriculationlors du petit arrêt marquéjuste après l’impact. « Je n’ai

pas fait attention à la
marque du véhicule, mais j’ai
eu le ré!lexe de noter sa
plaque minéralogique. C’est
bien BT-692-AA », a indiquécette dernière aux urgencesde l’hôpital d’instructionsdes armées, où la victime aété promptement admise. De source hospitalière, lepronostic vital de Paul San‐goyi serait sérieusement en‐gagé. D’autant que la pertede conscience et de sensibi‐lité occasionnée par le choca incité les urgentistes à l’in‐tuber. Donc, à le placer sousassistance respiratoire. Entre‐temps, les différentesunités de la police et de la

gendarmerie disposent d’unindice capital permettant deretrouver le conducteur enfuite. A charge pour les "inslimiers de faire leur travail,de sorte que ce dernier ré‐ponde de cet acte grave de‐vant la justice. Pour cela, les services du mi‐nistère des Transportsconstituent une source "ia‐ble de recherche, car il suf‐"ira de fouiner dans lesregistres pour faire la corré‐lation entre le numéro d'im‐matriculation relevé par lestémoins et le propriétaire dela voiture. 
Affaire à suivre.

Paul Sangoyi dans un état critique
Accident de la circulation au PK 13

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

La voie du PK 13, où la victime a été fauchée.
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Ce Nigérian de 32 ans, vi-
vant de surcroît en situation
irrégulière au Gabon de-
puis 7 ans, s'est fait prendre
mardi dernier dans l'en-
ceinte de la mairie de Li-
breville, par les éléments
de la Brigade anti-crimina-
lité (Bac) de la préfecture
de police. Il lui est repro-
ché d'avoir escroqué trois
Burkinabè, à qui il a fait
croire qu'une petite quan-
tité de sa farine versée
dans l'eau suffirait à réali-
ser une pêche miracu-
leuse.  

PETER Ezeu ne s'en est pas

sorti cette fois‐ci. Ce pré‐sumé escroc, après avoirroulé deux individus, a étéarrêté mardi dernier endébut d'après‐midi, par leséléments de la Brigade anti‐criminalité (Bac), dans l'en‐ceinte de la mairie deLibreville, où il a donné ren‐dez‐vous à un « pigeon qu'il
voulait déposséder de sa der-
nière plume».Ses cibles favorites, selonun enquêteur, les ressortis‐sants burkinabè, qu'il dit lui‐même «être des proies
faciles». Son plan consiste,avec l'aide d'un complice,actuellement en fuite, à fairecroire que la farine qu'il pos‐sède, mélangée à d'autresproduits dont il maîtriseseule la composition, consti‐tue une recette miraculeuse

pour procurer du poisson àfoison aux pêcheurs. Il suf"itpour cela de jeter la potion àl'eau !  C'est ainsi qu'après avoirgrugé une somme de 2 mil‐lions de francs à deux Burki‐nabés, à qui il a vendu lefameux produit‐miracle enseptembre dernier, àOwendo, avant de prendrela fuite, il se retrouve du côtéde l'ancienne gare‐routièrede Libreville, où il tombe surB.N, un autre Burkinabé de24 ans, habitant Okala et pê‐cheur occasionnel. Il luivante les mérites de sa pou‐dre qu'il dit valoir unesomme de 2 millions francs. La tentation est si forte quele malheureux brukinabé,excité à l'idée de rentabiliserson investissement sans

gros effort, se laisse séduire.Il aboule une premièretranche de 500.000 francs,qu'il remet à Ezeu. Rendez‐vous est pris le lendemain, àl'ambassade de Chine, pourrécupérer le produit. Sur les lieux de l'échange, leNigérian met à contributionson complice, qu'il appelleau téléphone. Ce dernier,imitant la voix d'un Chinois,dit à B.N que le produit setrouve dans un laboratoiresitué dans l'enceinte dulycée Nelson Mandela, qu'ilva falloir le débarrasser deses impuretés, et que pourcela, il faut 1.500.000 francs.B.N se plie en quatre pourtenter de réunir la sommedemandée.Dans sa recherche de fonds,il réussit tout de même à ob‐

tenir un million de francsqu'il remet à Ezeu. Ce sera,hélas, la dernière fois que leBurkinabè reverra le Nigé‐rian. Entre‐temps, pendantune semaine, B.N. est pro‐mené dans tous les sens parEzeu. N'en pouvant plus, ildécide alors de se con"ier àun de ses compatriote à quiil conte sa mésaventure. Cedernier lui conseille aussitôtde se rendre à la police, où leplan de la capture du ven‐deur de poudre miraculeuseest mis en place pour lecoincer. Et c'est à la mairie centralede Libreville, lieu du rendez‐vous où il pensait récupérerles 500 000 francs restantsque l'escroc présumé estcueilli, telle une manguemûre, par les "lics.

Fin de l'aventure pour Peter Ezeu 
Escroquerie

AEE
Libreville/Gabon

Peter Ezeu, visiblement
sans regret.

Ph
ot

o 
: A

EE

Les quatre braqueurs de 
Saint-Thomas écroués

DE jeunes compatriotes, Ulrich Pango Moukala, alias K.S., Touré Mbinah Fodé alias Zagalo, Warren AyangObame, alias Lacrea, tous trois âgés de 16 ans, et Frédé‐rick Engone Mibimou alias Latcham, 19 ans, ont été neu‐tralisés, le vendredi 20 novembre dernier, par lesgendarmes de la brigade territoriale de Ntoum. Ils s'enseraient pris au nommé Christ‐Olsen Ndoukou Mouele,vers 23 heures, dans la zone de Saint‐Thomas, en le dé‐lestant de son téléphone portable et d'une somme de 70000 francs. Pour dépouiller leur victime, ils auraient faitusage des armes blanches.Déférés devant le parquetde Libreville, le mardi 24novembre dernier, les qua‐tre présumés délinquantsont été admis à la prisoncentrale de Gros‐Bouquet.  
L’agresseur du

carrefour 
Cimenterie de

Ntoum
confondu

VINEL Koka, Gabonais de 19 ans, élève au lycée techniquede Ntoum, a été interpellé, le 24 novembre dernier, parles gendarmes de la brigade territoriale de cette localité.Il lui est reproché d’avoir pris fait et cause pour son frèreMael, au cours d'une rixe opposant ce dernier à un autrehomme, au carrefour Cimenterie. En effet, il se seraitmuni d’une pierre pour assommer l’adversaire de Mael,par un coup porté au niveau de la tête. Leur chemin croise

celui de la victime chez un revendeur de viande braisée.Les deux jeunes gens lui collent aussitôt un motif, en pré‐textant qu’il les a traités de gourmands. Aussi, une vio‐lente bagarre éclate‐t‐elle entre Mael et l'inconnu. Lapremière tentative de Vinel pour séparer les antagonisteséchoue, car il se retrouve au sol, blessé. « En me relevant,
j’ai pris une pierre pour assommer l'adversaire de mon
frangin », avoue Koka. Déféré devant le parquet, le ven‐dredi 27 novembre dernier, celui‐ci a été écroué à Gros‐Rassemblées par SCOM
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